Multi-agenda de préoccupations enchâsséesLe tissage : 
Préoccupation de l’enseignant qui l’amène à articuler les différentes unités de la leçon. 
Elle s’actualise en deux modalités principales : souligner l’entrée en matière, opérer la transition à la fin de l’unité.

LE MULTI-AGENDA est constitué d'un ensemble de préoccupations enchâssées et orientées vers ce que l'enseignant "doit faire".
L’activité de l’enseignant consiste à mettre en travail un ensemble complexe de préoccupations : enseigner un contenu spécifique, le pilotage des tâches, l’atmosphère, le tissage et l’étayage.




Tissage

Le maintien d’une certaine atmosphère : 
Prise en compte du climat général cognitif et relationnel qui autorise ou non la prise de parole de l’élève et son niveau d’engagement attendu dans l’activité.




Atmosphère
Etayage
Objet de savoir
Techniques


L’étayage : 
Geste que l’enseignant fait avec l’élève pour accompagner un geste d’étude qu’il ne peut mener seul. 
Cette préoccupation s’actualise en trois sous-catégories : le soutien, la demande d’approfondissement, le contrôle des réponses.

La préoccupation centrale : enseigner un contenu spécifique.



Pilotage des tâches


	Le pilotage des dimensions spatio-temporelles.
· Contrôle du timing, 
· Contrôle des déplacements de l’enseignant et ceux des élèves, 
· L’utilisation des instruments d’enseignement divers.
· …






Les postures des enseignants et des élèves
Les postures d’étayage des enseignants
La posture de contrôle : 
Pilotage serré de l’avancée des tâches, l’enseignant cherche à faire avancer tout le groupe en synchronie.

La posture d’accompagnement : 
Le maître apporte, une aide ponctuelle, en partie individuelle en partie collective, en fonction de l’avancée de la tâche et des obstacles à surmonter.

La posture de lâcher-prise :
L’enseignant assigne aux élèves la responsabilité de leur travail et l’autorisation à expérimenter les chemins qu’ils choisissent.

La posture de sur-étayage ou contre-étayage : 
L’enseignant, pour avancer plus vite, peut aller jusqu’à faire à la place de l’élève.

La posture d’enseignement : 
L’enseignant formule, structure les savoirs, les normes, en fait éventuellement la démonstration.

La posture dite du « magicien » : 
L’enseignant capte momentanément l’attention des élèves par des jeux, des gestes théâtraux, des récits frappants.
Les postures des élèves
La posture première* : 
Les élèves se lancent dans la tâche sans trop réfléchir.

La posture ludique-créative :
L’élève cherche à détourner la tâche ou de la represcrire à son gré.

La posture réflexive :
Posture qui permet à l’élève non seulement d’être dans l’agir mais de revenir sur cet agir, de le « secondariser » pour en comprendre les finalités, les ratés, les apports.

La posture de refus* : 
Le refus de faire, d’apprendre, le refus de se conformer est toujours un indicateur à prendre au sérieux qui renvoie souvent à des problèmes identitaires, psycho-affectifs, à des violences symboliques ou réelles subies par les élèves.

La posture scolaire* :
Caractérise davantage la manière dont l’élève essaie avant tout de rentrer dans les normes scolaires attendues, tente de se caler dans les attentes du maître.

* Postures majoritairement mobilisées chez les élèves en difficultés. Les élèves les plus connivents naviguent entre toutes les postures.



Tâches
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